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Le cours des événements s’accélère. Les jeunes indépendantistes transforment leur
insurrection armée en « guerre de libération » et parviennent à l’internationaliser.

➜ Janvier - Opérations militaires d’envergure
Aloès, Véronique, Violette… Des chefs de l’A.L.N., qui  multipliaient les
actes terroristes : attaques de chantiers, assassinats, incendies…, sont
abattus. De gré ou de force, le F.LN. réussit à rallier nombre de fellahs,
pour exécuter ses ordres.

« L’immédiat est de rétablir l’ordre ! »
➜ 31 mars - Il fait voter l’état d’urgence !

Décrété pour 6 mois dans les Aurès et une partie de la Grande
Kabylie, il sera étendu à tout le territoire dès le 30 août.

➜ 23 août
Rappel du contin-
gent libéré en avril,
maintien du premier
contingent appelé
en 1954.

➜ 26 Septembre
Assemblée Algérienne.
61 Musulmans déclarent :
« la politique d’intégration
est dépassée »

Ikout (Aurès)
Un médecin militaire,
d’une S.A.S., soigne

un enfant musulman.

➜ 2 décembre Dissolution de l’Assemblée Nationale.
Une telle situation ne s’est pas vue depuis 1876.

Bourgès Maunoury, Ministre de l’Intérieur, s’adresse aux rappelés :
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1962 « Tout rebelle
pris les armes à la main doit être tué »

J. Soustelle

Ces événements, « affaire intérieure » pour la France, suscitent une vive émotion dans le monde.

➜ 11 septembre
Paris, gare
de Lyon.
Première
manifestation
de rappelés.

Chiens de guerre

Nommé Gouverneur Général, Jacques
Soustelle présente un plan pour intégrer les
Musulmans à la communauté européenne et
tenter de désamorcer les objectifs de la rébel-
lion. Le Front Français d’Algérie s’y oppose.

➜ 30 avril - Début de la pacification
Pouvoirs exceptionnels au général Parlange dans les
Aurès-Nementcha.

➜ 20 août - La fin d’un mythe…
La guerre prend son vrai nom…

Dix ans après le 8 mai 1945, dans les régions de Philippeville et de Constantine, c’est la même
explosion de violence, de haine. Des centaines de paysans encadrés par quelques soldats de
l’A.L.N. s’attaquent aux Européens et aux Musulmans connus pour leurs sentiments francophiles :
le neveu de Ferhat Abbas, conseiller municipal de Constantine, est assassiné dans sa pharmacie…

123 morts dont 71 Européens : un lourd bilan ! La répression est aveugle et démesurée.
Aucune distinction n’est faite entre la population musulmane et les auteurs du soulèvement.
Bilan officiel : 1 273 tués... Ces terribles représailles rendent la population solidaire du F.L.N.

Désormais, rien ne sera comme avant !  La guerre est ouverte en Kabylie !

En 1960, on dénombre 700 S.A.S. Un
officier en assure le commandement.
De 1956 à 1962, 73 officiers,
33 sous-officiers et plus de
600 moghaznis tombent « pour la
France et pour l’Algérie ».

« Votre présence en Algérie évitera la guerre »

➜ 19 mai - Rappel des disponibles…
envoi de renforts...

L’escalade est irréversible !

En Indonésie, à la Conférence afro-asiatique de Bandoeng,
le F.L.N. a obtenu le soutien des états nouvellement indépendants.

« Condamnation du colonialisme et
internationalisation du conflit »

Il saisit l’O.N.U.

Création des Sections Administratives Spécialisées

Le général Parlange, « vieil Africain », en est l’âme.
« La S.A.S. est le cœur de la France
qui bat dans chaque douar »

Pour le F.L.N., l’implantation des S.A.S. est
« une mesure répressive, raciste et
coupable »

Edgar Faure, Président du Conseil, propose des mesures économiques
et sociales visant à améliorer le niveau de vie des Musulmans.
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